
GAZETTE DES CAMPAGNES

Le boeuf laboure plus profond(ment, Il est plus propre
aux terres argileuFes ct.fortes ; il résirte plui in travhil, il
eFt noins Fujet, aux maladies, coùte bien i-oins en nourri-
ture et cn harcois; et quand il est u'ó de fatigue et d viil-
lesge.. ii est er.enre h-n à v.tndre ou à manger ; au lieu que
le cheval usé n'offre plus de r-ssouroo.

Le bouf susi ne va qu'une fjis le jwur mi labourigo;
l'nprr..midi, il faut un autre atel;ic que ceui qui a trav:i'
le matin ; les tnêmes chevaux vont matiu et srir ; 'le plus
le cheval f. it treois fois plus d'ouvrae. il est infiniment
minrlleur pour le charroi. et il est unique prr )es voitures
de tontes erspceP : c'ést l'animal le plup utile.

Quoiqu'il en soie, les boufs doivent tire accouplés à la
rharrue très Farrément, niin qu'ils tirent également. Ein
certnins endoitv, on leur met le joug aux cornes; attelés
par le cou, il ont beaucoup y-lus de force.

Les cultivateurs qui nehbtent ou qui élèvent de j.uines
chevaux pour les revendre à cinq ou six ans, doivent tou.-
jours avoir deux atelages au moin". l'un pour le matin, et
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précédentes, pourvu qu'elles soicnt bien imbibées dans la
terrés, et la moiteur de l'air, atiendrissent en été toutAs
sorti a d terrs, humectent les sèches et conservent toute la
rubstance ; ou bien, quand on n'a pas un temps moite et
nropre à labourer généralement toutes sortes de terres. il
faut urofiter du temps sec pour liabourer les terres humides
et f çamner celles qni sont sèches et eablonneuses quand le
t-emînps est humide. Plus un terrain est léger et sablonneux,
rmoina les eaux et l'humidité lui font de mal.

6o. Le meilleur labour est celui qu'on donne à la terre
aus5 itôt que la récolte est levée: 1o. paràe qu'P enterre le
eh ume, 1-s grains tombés des épis; 2o. rarce qu'il détruit
ls miauvaircs h-•rbes germées avec le blé et les enpêche de
grainer ; 3o paree qu'il enterre également tout ce qui s'ap-
pelle mauvaises herbes Si la terre doit rester enjachke,
une très grande partie, à la vérité, da ces grains germera et
produira beaucoup d'herbes, I squelles enterrées par un .e-
eond labour à l'autonno pourriront et rendront à la terre
plus de principe qu'elle n'en a perdu.

à autreU pouur i - diJt u, pour les bien ménager et Les on
verser en chair et un bonne vente. Paçons à donner aux labours.-Le nombre et la profon-

Les animaux qui servent ai labourge doivent être choi deur les labours se proportionnent à la qualité et à l'usage
pis forts, d'un bon corsage, ni gras ni maigres, et être bien ,

nourris et bien entretenus de bons harnois et convenant à e. A l'usage, 'est-a dire qu'une terre à blé, par exemple,
k(ur taille ; il- en font plus d'ouvrages, et ne sont pas ex- dnde p'us de trçons qu'une terre a menus grains.
poés2 On ne aurait trop nbourer les terres grasses, les

.sterres fortes et les terre% nouvellement defrichées, principa-

ÈGLES ET M1ANCEUVREIS DU LABOURAGr.. lement celles qui sont humides; ni les labourer trop pro-
fondément, car plus elles sont remuées, plus la terre se mêle,

Preparatif. àfaire avant que de labourer. -Avant que se dcssâehe, se suîb.tilise, P'ameublit et s'amollit ; ainsi on
le hboureur aille aux chnamps. il faut : le. QCil ait Fondé donne aux terres fortes qui doivent être ensemencées en blé,
le fond de sa.tcre, pour .,voir si le'se y n'nrdra.. et gi le au moin" trois labours, et quelquefois davantage. I..y a
tuf ou l'eau ne sent pas trop près de la super ficie (dix-huit des cuitiv.itéurs qui ies labourent toutee les fois que l'hurbe
pouces de bonne terre au moins, sont nécessaires pour que y recroit : car elles en produisent toujours beaucoup, qui
la terre réursis.e); 2o. Qu'il connuisse la qualité du ebemp usent :a sub<tance et le sels qu'on ne saurait trop conser-
qu'il f.:çonne ; 3o. Que ses têtes de labour et ses harnois ver précieuserent. En fait de labour, il vaut mieux le bien
soient eu bon état ; Q'il soit muni de quelques outils tran- faire que d'en mal f, çonner beaucoup; il faut plutôt ne
chants et autres, pour raccomnmoder la charrue et couper los prendre que peu de terre contre le contre, et l'enfoncer bien
branches qui l'arrêteraient, etc. avant, que d'en enlever une grande largeur, et ne prendre

Temps convenablepour le labourage.-lo. Le laboureur que la superficie du ch-mp; en labours serré et profond
ne doit jamais b:bourer que dans des temps convenables, et s'appelle labourer à vivejanlge et à petites raies.
nullerent, quand la terre n'est point traitable, que la sa:iisou 3o. Les terres sabooneuses, pierreuses, sèches ou légères
ewt tron rude, qu'elle e-t couverte de neiges, etc. et celles dont le fonds est di tuf ou de terre morte, veulent

2o. Il faut faire les labours à point, ni trop tôt ri trop être labourées peu et superficiellement. On no leur donne
tard, et lorsqu'on a ét4 contrarié par le temps, tti:her de assez souvent que deux labours avant la semaille des b!é,

isair l'instant convenable pour pouvoir donner à temps tous afin que le peu qu'elles out de substance et d'humidité no
les- autres labours. s'évapore point; et on n'enfonce pas bien avant, pirce que

3o. Ne point labourer la terre quand elle est trop sèche; ec serait chercher la mauvaise terre pour la mêler avec la
et si elle est légère, on ne fait que dissiper son peu de subs bonn<u; labourer des terres mauvaises et médiocres à vive
tnce, surtout lorsque la saison est un peu chaude. Une terre laugc, c'est à-dire amplement et profandément, c'est subati-
t-èche ne se manie jamais bien, et la eh-irrue ne fait que tuer du plus mauvaises terres à de médiocre..
rouler en sautant, et fitiguer le laboureur dans le temps de Comme les façons du labour sont presque toujours l'es
grandes chaleurs ; quand la terre n'est que cendre ou sable. sentiel des terres, le cultivateur doit connaître luimême,
le labour la dessèche encore, l'altère et doit dtre suivi d'un comme nous l'avons déjà dit, le foadtu et la qualité de toutes
demi labour avant la semaille. Ses terres, afin de régler sur le temps, sur lo nombre et sur

4o. Le labour, dans un temps mou, ou par la pluie, ou la formo.de. labaurs qu'il leur faut, sans s'en rapporter aux
lorsqu'une terre est chargée ou itnbib6o d'eau, la réduirait journaliers qu'il emp'oiO (t qui manouvrent les t:rr:s pour
en mortier; et elle durcit ensuitn si fort que de toute l'an. routine, sans goût et lo plus souvont sans connaissauco des
née elle no deviendrait pas meuble, la semence n'y ferait véritables pratiques qu'il faut employer.
rion, et ce serait semer- sur des pierres. Les- terres argi Confection des sillons et ruies--La figure que le hibou-
]euses et fortes sont principalement sujettes à cet inconvé. reur donne à sou champ en le faç·nnant, doit êtro réglée
nient, à différence des terres sablonneuses qui boivent l'eau sur ce nui est le plus avantageux pour la terre et pour les
comme on l'a dit. bêtes q'ui la labourent.

5o. On doit donc labourer les terres légères avant la pluie le On ne doit jamais frire de sillons trop long', si cela se
ou de forts brouillards; lu taups n'e-t quij plus favorable peut, parce que les bêtes ont trop a tirer tout d'une traite;
quand il pet couvert et Umcu humide, parçe que leu Caux les raie. n'en sont pu si droites, et la terre n'en vt pas oi


